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LE MOUVEMENT JAUNE 
U N N O U V E A U P A R T I 

Depuis quelques mois.peur des questions 
de tactique, et surtout de personnes, une 
scission s'est opérée à la Bourse indépen­
dante de la rue des VerUs. Plusieurs Syn­
dicats de province et, ee particulier, ceu x 
du Nord, ont repris leur indépendance. Un 
ceruio nombre de yrotpements parisiens 
ont résolu, au contraire, de se fédérer sous 
cette double étiquette : 

Parti socialiste national 
Union fed'ratite des ouvriers 

tf Syndicatsprofessiennels indépendants 
Les promoteurs de jette nouvelle orfrani-

<ition. MM. Biétry. Besson. Ceatagnol. 
i <ouju, Jarry, Le Gutlois. Verleye, Lionne. 
Naui. Steens, Rochajd, Goult. Clavene.sont 
presque tous d'anciens militants de la Bourse 
de la rue des Vertus, 

Sur les causes de cette division, nous ne 
dirons rie*. Il ne aous appartient pas et 
il nous plaît encore moins de prendre parti 
ri AUS ce» dissentiments intérieurs. Mais notre 
appui désintéressé reste acquis à tous ceux 
qui travaillent loyalement à la pacification 
sociale. 

Voici la liste «acte des associations qui 
ont donné leur adhésion a la nouvelle Fédé­
ration dont le liège social provisoire est 
0. rue Pierra-Uecot : 

Svndicatsde»i?»i»to»/s» du gas. du Per­
sonnel ouvrier au gas, des Ouvriers 
horlogers, an Boulangers de Paris, des 
Charretiers et camionneurs de Paris, 
des Employés de commerce, des Revré-

f entant» dnoommerce indépendants, de 
Union syndicale des omnilms, des Ma­

çon* de la Seine, des Dessinateurs indus­
triels. Srnaieat indépendant des Ouvriers 
PlanchUsturs de Billancourt, Fédéra­
tion des travailleurs terriens du Sud-
Ouest (Lot, Lot-eUxaronne, Dordogne et 
Otronde, soit un peu plus de 8000 syndi­
qués. 

Cagmipe vient d'affirmer sa naissance 
parus manifeste adressa à tous les Syndi­
cats e u s a t s p U o n E n ' voici las passages 

tlBls: 
Asj «ornent même oti la Franee traverse une 

criée étiinaanlt]— taUomea» profonde et daaga-
ramvque notre prospérité nationale et parti eu 

— agglomérations industrielles en 
•naenrnt raine, dés agents politiques, qui sa 
disent • socialistes internationalistes • et defen-
aeun des travailleurs, lanoeat furieusement les 
• M contre les autres les membres de la grande 

Après la grève générale des mineurs qui | 
août* aux prolétaires de longues journées d an-
aToisae. tVs sniaèraa et de larmes — saas autre 
Msûltat que la victoire des meneurs sur les 
«Tarai Reur» qui suivent passivement les yeax 

fermés — la même engeance créa et encouragea 
la gré»e des inscrits tnanUrues. 

Cette dernière, dont les pertes pour notre 
commerce national et la prospérité de nos 
ports se chiffrent par centaines de millions, ae 
rapporta non pins aucun avantage aux ouvriers 
grévistes 

AU nom do socialisme, las meneurs de Paris 
et leurs séides ée province ruinent systémati­
quement notre pars si précipitent fa classe 
ouvrière dans les folies les plus dangereuses 
pour sa prospérité présente et son émancipa­
tion future 

En présence d un pareil danger, il était du 
devoir de tous les socialistes de lé signaler et 
d'y remédier en formant un groupe compact 
qui permit d organiser la résistance et de pro­
clamer le véritable socialisme national, socia-
cialisme d'amour et de paix, d'émancipation et 
nos d'abdication atde luttes stériles, deréformes 
persévérantes indispensables au développe­
ment normal de la classe ouvrière. 

Suit un programme économique dont voici 
les articles principaux : 

Revendication ferme et continue des amélio­
rations qui sont indispensables au développe­
ment physique et intellectuel de ia classe ou­
vrière Participation de la main-d'œuvre anx 
bénéfices du capital. 

Opposition à toutes les grèves ayant un sarac-
tere politique, et dont la nécessité n'est pas 
démontrée par l'intransigeance patronale. 

Fixation des heures de travail par corpora­
tions, régions et métiers, d'un commun accord 
entra Syndicats patronaux at Syndicats ouvriers. 

Lutte contre le collectivisme d'Etat, qui, en 
fonctionnarisant les travailleurs, les met dans 
la main d'un mettre anonyme, irresponsable et 
plus dur que le patron. 

Liberté d'association, liberté d enseignement, 
liberté absolue de conscience, droit de propriété. 

Le titre que s'est donné la Fédération : 
Parti socialiste national, soulève de 
gravas objections. .le les ai exposées très 
clairement à MM. Biétry, Lionne et Verleye. 
Voici en quels termes Ils y ont répondu : 

— Nous savons bien que le mot socialiste 
a eu longtemps une signification fâcheuse, 
que pour les Intellectuels et la bourgeoisie, 
il est encore synonyme de collectiviste ou du 
moins de révolutionnaire. Mais dans le 
monde ouvrier au contraire, on tend de plus 
en plus à l'opposer au mot collectiviste. 
D'ailleurs, pour qu'il c'y ait pas d'équivoque, 
nous déclarons très nettement dans notre 
programme que nous sommes des partisans 
i onvaincus du droit de propriété, des 
adversaires déclarés du collectivisme sous 
toutes ses formes et en particulier du col­
lectivisme d'Etat, le plus dangereux de tous. 

Voulec-vous que nous précisions encore? 
Nous préconisons comme excellente la 

participation de la main-d'œuvre aux béné­
fices du capital. Far le, nous n'entendons 
pas proclamer le droit de l'ouvrier de récla­
mer, à la fin de l'année, à son patron, une 
part quelconque des bénéfices ; mais nous 
pensons que les patrons feraient un acte 
social de haute portée et de grande sagesse, 

point de vue religieux, nous avons 
a affirmer l'esprit libéral qui nous 

en acceptant les apports de leurs ouvriers 
dans leurs entreprises ou en leur reconnais­
sant soit un apport, soit une part de béné­
fices, comme l'ont fait MM. Japy, Marne et 
tant d'autres. 

Au 
tenu 
anime et notre profond respect des croyances 
religieuses. Si nous réclamons )a liberté 
d'association, vous savez bien que ce n'est 
pas pour nous puisque nous la possédons. Si 
nous luttons contre ia tyrannie collectiviste, 
contre l'oppression rouge, ce n'est pas pour 
refuser, i notre tour, la liberté é ceux qui 
ne pensent pas comme nous, ou qui veulent 
mener un genre de vie différent du nOtre. 

— Mais pourquoi ce double titre : Parti 
socialiste national et Union fédérative 
des Syndicats professionnels indépen­
dants? 

— Parce qu'il répond à un double but, à 
une double organisation. 

Nous fondons le Parti socialiste natio­
nal en vertu de la loi sur la liberté d'asso­
ciation, et l'Union fédérative au nom de 
la loi sur les Syndicats. Nos adversaires 
n'ont-ils pas procédé ainsi ? Ce sont leurs 
groupements socialistes, maçonniques, in­
ternationalistes, qui font l'agitation, la pro­
pagande, qui poussent le mouvement que 
las Syndicats ne font que suivre. Kb bien ! 
nous les imitons pour mieux les combattre. 

— Quel le est votre tactique? Quels sont vos 
moyens de propagande? 

— Nous avons adressé notre manifeste A 
tous les Syndicats, même aux Syndicats 
rouges dont beaucoup ne sont rouges que 
de nom et parée qu'ils ont leur siège social 
dans des Bourses du travail dont les me­
neurs sont rouges. 

D'autre part, nous suivrons attentivement 
tous les conflits qui s'élèveront dans le 
monde du travail, et nous essayerons d'y 
intervenir utilement. Voici, par exemple, la 
lettre que nous venons d'adresser aux 
Jaunes de Rochefort : 

Chers camarades. 
Les journaux nous apprennent, ce soir, les 

Violences nouvelles dirigées contre vous par 
des camarades égarés appartenant au Syndicat 
rouge du port de commerce. 

A la même heure où votre belle résistance 
arrivait a notre connaissance, aous lisions, en 
Comité, avec un soupir de soulagement, la 
courte note suivante : 

« La reprise du travail dans les mines de 
BalnUHilaire (Allier) a été décidée pour mer­
credi matin. » 

Or, les mineurs de Saint-Hilaire avaient 
abandonné le travail au moment de la ten­
tative de grève générale, provoquée par ces 
insatiables exploiteurs d'ouvriers qui se nom­
ment Jaurès. Bnand et autres iosly eu Le-
mendin. 

Il y a done trois mois que ces infortunés ca­
marades du prolétariat minier persévéraient 
dans une lutte meurtrière et sans issue, pour 

essayer de donner une suite aux excitations 
des meneurs qui avaient promis la révolution 
immédiate comme la conséquence logique 
d'une grève généralisée & toutes les corporations. 

Qui saura jamais la somme de misères, de 
ruines et de larmes accumulées pendant ce 
quart d'année? 

Vous-mêmes, è Rochefort. fûtes victimes de 
tentatives inspirées par les mêmes hommes et 
dirigées arec une violence inouïe. 

Vos cadres, sains, fortement organisés, 
surent détourner de la grande cité maritime 
le désastre d'un pareil combat, où les travail-
leurs livrent bataille contre leurs propres 
intérêts. 

Au nom du parti socialiste national, dont 
tous les efforts tondent a l'amélioration du sort 
des travailleurs, permettez-nous, chars cama­
rades, de venir hautement vous féliciter. 

La vaillance dont vous fltes preuve 4 l'époque 
troublée des grèves, l'admirable persévérance 
avec laquelle vous savez faire respecter votre 
droit au travail méritent que l'on attire sur 
votre noble attitude l'attention des travailleurs 
de France. 

D'une statistique encore incomplète, mais 
que nous poursuivons avec une méthode rigou­
reusement loyale, il ressort que depuis cinq 
années les grèves déchaînées par la faction du 
socialisme internationaliste coûtent A notre 
pays des sommes beaucoup plus fortes que 
celles qui soldèrent l'invasion de 1870. 

C'est donc un symptôme réconfortant que 
celui dont vos organisations purement ouvrières 
donnent l'exemple, car vous êtes la preuve 
vivante qu'il y a, pour des travailleurs conscients 
et libres, la possibilité de secouer le joug infa­
mant de leur socialisme. 

Encore une fois merci pour votre exemple, et 
croyez è notre admiration ainsi qu'A notre par­
fait dévouement si vous jugez utile de faire 
appel au concours du Parti socialiste national. 

Telles sont, très exactement rapportées, 
les explications que les fondateurs du Parti 
socialiste national ont bien voulu me 
donner sur leur programme, leur organisa­
tion et leurs moyens d'action. 

A. Jamre. 

LA CATASTROPHE D'iWDIDJAN 
On écrit de Saint-Pétersbourg, le S janvier : 
Parmi las actes de bravoure accompl i s par 

différents officiers r u s s e s au m o m e n t d u trem­
blement de terre qui vient de détruire la ville 
d'Andidjan. on raconte celui du sous-porte-
e n s e i g n e E lant sew, qui, s e trouvant d a n s la 
caserne du 11' bataillon de tirail leurs du Tur-
kestan et comprenant qu'en présence d e la con­
fusion générale , les soldats ne devaient pas 
rester s a n s a r m « , i>ri» s p o n t a n é m e n t le parti 
d'y rester et s e mit H jeter des carab ines par 
les fenêtres et les crevasses du bât iment , au 
risque d'être A chaque instant écrasé par les 
poutres et les pierres qui s'écroulaient et dont 
une la contus ionna , d ai l leurs, a la j a m b e et 
au bras. 

Trois autres sous-ofSciers. électrisés par 
cette courageuse conduite, pénétrèrent égale­
ment dans ia caserne et y suivirent l'exemple 
d Elantsew en partageant ses dangers. 

Le bataillon reçut ainsi 200 fusils, ainsi que 
des paquets de cartouches et se trouva eonsé-
quemraent en état de maintenir l'ordre au 
milieu de la population affolée, de monter la 
garde et de faire circuler des patrouilles ou 
besoin était. 

Il se confirme de plus en plus que le trem­
blement de terre a ooeasionaé la mort denvi-
ron 6000 personnes et anéanti plus de 16000 bâ­
timents, dont A peu près 13000 dans le district 
d'Andidjan. 2000 dans ledistrlct de Marghélan 
et 1 000 dans celui d'Osch. Le récent tremble­
ment de terre antérieur de achémaka n'avait 
fait périr qu environ 2800 personnes etééOObâu-

Ssnts. et celui de Verny, en 1887, n'avait coûte 
vie qu'A 838 habitants thilTMî 

CHASSE AUX NOUVELLES 
NOTRE OBSERVATOIRE 

JBPB1 8 JANVIB». 
Baromètre. — Une vaste zone de pression faible 

avtted eu lad-ooMt d* l'Ktpagnt a» nord-est de la 
Russie ; la dépression d'Ecosse est passée sur la Scan­
dinavie (787-/-); une autre se tient entre les Açores 
et le sud-ouest de l'Angleterre. Le baromètre est supé 
rieur a 74*»/- daas le and et le sud-set du coatiaeat 
(Brindlsl Tés-/-) 

A Paris, on a recueilli 758»/»,*\ 
Le v e n t est faible oa modéré du Sud sur nos cites 

de la Manche et dé l'Océan, modéré de l'Est en Pro­
vence. 

Des neigea et dei pluies sont signalées sur 1* nord 
de l'Europe, ainsi que dans l'ouest des Iles Britan 
•uques; en France, on a cecaeiili ' • / • d eau è Dun-
kérqne et a Paru. 6 a Cherbourg et à Brest. 

i * température s'est un peu abaissée sur nos ré 

Ïions Ce matin, le thermomètre marquait — 11 à 
aparauda, + t à Clermont, + 7 à Paris, + w a 

Alger, + (6 k Biarritz. + S an Pnvde-DOme, — é au 
Veutoui et au pfc-dn-MIdi. 

Probable. — Kn France, le régime Sud va conti­
nuer : un temps pluvieux et doux est probable. 

La mer est agitée généralement. 
Samedi 1» janvier, 10- Jour de 1'aanee. 
Durée du Jour : • h. *&. 
soleil. — Laver : 7 b M Cououer 4 h 11. 
Lune. — Lever : 1 h 49. Coucher : 4 h. 1. 

par • • «ara. —M. Angélus Vincent, 
37 ans. employé de banque, se promenait, hier, 
au Jardin des Plantes. En passant devant la 
ménagerie des fauves, il voulut donner du pain 
A un ours. Mais l'animal, de mauvaise humeur 
sans doute, a cruellement mordu la main de 
M. Vincent. 

Après avoir reçu des soins A l'hôpital da la 
Pitié, la blessé a été reconduit A son domicile. 

Le crime 4e la rue des Martyre. — M*, de 
Vallès, juge d'instruction, a mis en liberté pro­
visoire Fabre et la femme Cotté. dénoncés par 
une voisine comme étant les auteurs de 1 as­
sassinat de MmeVve Lecomte. la vieille femme 
trouvée étranglée chez elle, rue des Martyrs. Il 
avait été impossible au magistrat de relever 
contre eux aucun fait précis. 

• 
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On n o u s écrit de Briel les : 
D imanche soir , un inconnu 

Brielles brisait A coups de pierres 
passant par 
les vitres des 

deux écoles de garçons. Aussitôt arrêté, il 
disait : « Je ne suis pas savant, mais j en sa»» 
autant que l'instituteur et le Frère. » i 

Charente-Inférieure. - Facteur • • * * . —1 
Sa tournée faite. Guillaume, facteur A Louley. 1 
regagnait son bureau de poste A 9 heures au 
soir. En traversant des prairies inondées, u est 
tombé dans un trou et s'est noyé. 

Meurthe-et-Moselle. — Penelonnalree mat-
tinée*. — Pour la seconde fois, les pension­
naires de la maison de secours se sont muti­
nées. Elles ont brisé assiettes, verres, vitres, et 
donné la chasse aux infirmières e> a u x reli­
gieuses. La police est intervenue. Cs»q des me­
neuses passeront en correctionnelle. 

Finistère. — Noces bretonnes. — On écrit 
de Plougastel-Uaoulas : 

C'est mardi prochain le grand jour pour le» 
noces. A Plougastel. On ne compte déjà pas 
moins de vingt-cinq mariages, et ce nombre 
augmentera peut-être encore. La cérémonie 
religieuse, qui est la même pour tous, com­
mencera A 9 heures A 1 église paroissiale-

Beaucoup d étrangers viendront, comme tous 
les ans, admirer les vêtements multicolores et 
au cachet si local de nos Plougastels. 

Algérie. — Rixe aanglante. — De notre 
correspondant de ttidi-bel-Abbès i 

Une rixe sanglante a éclaté entre deux ma­
çons Jean Molina et Edouard Noël de dernier 
a donné un coup de couteau dans le ventre A 
son adversaire et lui a perforé les intestins. 
L'état grave de la victime, a nécessité son 
transport d'urgence A l'hôpital où les derniers 
sacrements lui ont été administrés. 

Danemark. — Soldat as sass in et incen­
diaire — L'artilleur Engflroem. de Sexoleterp. 
a tué, A coups de revolver, les époux Anderson, 
Agés de 80 Ans. j „ _ . 

Après avoir enlevé une somme de 3000 cou­
ronnes. I assassin a mis le feu A la maison de 
sas victimes, dans le but de faire disparaître les 
traces de son crime. j 

Le meurtrier a été arrêté. 
Sas deux victimes ont été retrouvées carko 

niséas. 

Un barb uilleur de village exhibe toute 
fraîche I enseigne qu'il vient d'achever pour an 
cabaretier. , 

— Quelle faute ! vous? avez mis : < marchant » 
de vins I 

— Oh ça se verra pas : c'est d'attendre an 
ça soye sec-

Petite ville. - - ~- •**"£-> 
— Les distractions n'abondent pas ici. disait. 

A une dame, un Parisien de passage. Vous devez 
bien vous ennuyer... 

— Mais non, je vous assura... Il n'y. a. i ail­
leurs, jamais moyen de s'ennuyer quand on < 
sait s'occuper des affaires des autres... , 

SiTOlPRIMCCSSBIilOIO- Victor Vaiswier' 
nouveau parfum, 0 fr. 75 le pain t 

ikVÉlE LEÇON DONNÉS A UN PRINCE 
Le rai d'Angleterre Georges III, atteint 

d'usés maue-èie mentait, était en 1S*6, é 
l'épone *> la bataille de Waterloo, enfermé 
au cheteau de Windsor, et pendant ce temps 
I'aut#rit4 royale était extrade par son «ls 
aine, «nt le prince-régent, qui devait lui suc­
céder cinq ans plus tard. 

C'était une des nombreuses manies de ce 

rneswégent, de prétendre avoir assisté A 
bataille de Waterloo, alors que tout 1e 

monde savait qu'ai n'avait jamais été témoin 
d'aucune opération militaire et qu'au mo­
ment «te ia célèbre bataille il menait é 
Londres une vie dissolue. Le prince poussa 
un jour l'effronterie jusqu'à demander au 
duc de Wellington, en présence d'une nom­
breuse société réunie A l'occasion d'un dîner, 
s'il n'était pas vrai qu'ils s'étaient réelle­
ment trouvés ensemble à la bataille de 
Waterloo. Le duc répondit : « Je l'ai souvent 
entendu dire par votre Altesse royale; c'est 

la seule preuve que je puisse en donner, 
mais si cette preuve pouvait être mise en 
doute, aous devrions tous rougir rie notre 
chef ». Cette réponse ne confirmait guère 
l'assertion du prince, et c'est précisément 
la confirmation qui est la chose intéressante 
quand on affirme un fait étonnant. Ce que 
disait dernièrement Mme Jtavaud qui de­
meure A Arles, 5, rue Amédée-Pichon. est 
étonnant, mais la confirmation de ce Qu'elle 
avançait est complète et indiscutable. " 

e J'ai été très malade, dit cette dame, j'étais 
anémique et mes forces diminuaient de jour 
en jour. Une constipation opiniâtre détermi­
nait de violents maux de tète. Je pouvais A 
peine dormir et mon sommeil était si agité 
et si fréquemment interrompu qu'il ne pou­
vait ma reposer. L'appétit «tait très irrégu-
tier et manquait parfois totalement. Bientôt 
l'on put lire sur mon visage la trace de mes 
souffrances, et mon aspect était loin d'être 
brillant. C'est è ce moment que je lus dans 

un petit livre la description de plusieurs 

Çuénsons remarquables obtenues par ia 
isane américaine des Shakers, dont le phar­

macien lillois bien connu, M. Oscar Fanyau, 
est propriétaire pour la France. J'en fis 
usage et, presque immédiatement, je pus 
constater sa merveilleuse efficacité. Après 
en avoir pris seulement deux flacons, j'étais 
complètement rétablie, et A présent ma santé, 
l'appétit et les forces ne laissent rien à 
désirer. Je ne pense pas qu'aucun remède 
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Tour du mondé. — Le vent et les taches dm Soletl. 
Le mont Pelé La tremblement de terre d'Audijaa. 
Lea peuplements de bambous dans les provinces 
forestières de la Cocbinchine Foudroyé par le télé­
phone. L'or as Japon. Le rioquantenaire de l'expé* 
rience aérostatique de Henry Giffard Le wagon de 
40 tonnas. De la récupération des graitse? des boues 
des villes en Allemagne Casse-tête moral 
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du Ml iflni. PIES s a sa VaaciuA - lVexpoetSsoa 
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caoL L. POUUII-K — Fabrication du tronaage 
fart, B. t — Transformation epparemtt des 
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S janvier midi. 
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Cota de la laine peignée 4 Roubaix 

Koabaix. • janvier. 
On cotait ce matin en Bourse : 
•.on janvier, t.tti février, mars: 0,05 avril, 

mai: 6.0J juin, juillet, août; 5.10 septembre, 
octobre, novembre, décembre. Affaires è midi 
10 000 kilos. 

Le Mois attendre & pittoresque 
j p O ^ N A L t D B S PAMILtl iHS 

A B O N N E M E N T 

sfa an. ia rraaos. f Iraager. M francs). 
Un uvmer» tpéeimen est envoyé gratis sur 

demande. S, rut fuyard. Paris.. VIU' V9* 

L'Ane*». — O s t ceau. m •progrès ; graee a 
la presse j'apprends ce matin le nom de celui 
que j'ai tue et cambriolé cette nuit. 

L"EKFAWT ET LB POlVBOT 
La cosse. —Ah! mon pauv'vieux! comme 

tu es en retard Il y a longtemps que moi je 
ne marche plus a auatre pattes l 

DÉCOUVERTE 
OU VRAI R E M È D E é 

de toutes les maladies 
D'ESTOMAC 

Les maladies d'estomac n'existent plus i Quai 
profond soupir de soulagement va sortir de mil­
liers de poitrines l Oui. on peut le répéter : U m'y 
a plut de maladies destovwcl DeDuuquahjue 
temps, en effet, un pharmacien belge,M Dubois.a 
découvert un remède oui guérit non seulement 
certaine* maladies aVestomao, mais bien un re­
mède qui les puéril absolument toutes indis-

la dus-
mata-

plut 
• •- gué­

ries en fort peu de temps. Aussi, nous faisons 
appel aux plus incrédule*, aux plut découra­
ges, aux plus malade*,aoeux-lè mimai que les 
médecins ont déclarés incurables, et nous leur 
disons avec la plus grande confiance : « Voulez-
vous vous guérir de suite, prenez la Poudre da 
taat* de Cook ». et notez bien ceci : ee n'ait MM 
une fois sur tOO, ni une foi* sur it>, ni une 
nis tvr deux, que les Poudres de Santé da 
Oook guérissent, &ett chaque foi*, c'est (au­
tour* et c'est tout le monde. De suite, elles 
rendent l'appétit, font digérer, suppriment les 
maux de tête, les renvois, les lourdeurs, lès 
«igreurs. les vertiges, las gonflements, les sul­
fations, les palpitations, les èblooissemeats. 

Tes nausées, las vomissements, l'abattement et 
la somnolence après las repas. Elles dissipent 
rapidement les douleurs de l'estomac, des reins, 
de la poitrine, du ventre et des intestins, les 
insomnies, la mélancolie et les cauchemars. 
Bllee rendent toujours à l estomac, et cela 
dune façon permanente.sa i- firce. elles ru­
minent la tante et la forée de toutleraanisme 
et rendent immédiatement è j" homme ton éner 
pie, «s vttTUéur. sa bonne humeur et toute sa 
vitalité. Les Poudros de Santé «e Oock se 
venaient a fr. SO la boite dans toutes lea phar­
macies de France; è Paris, pharmacie Lorot, 
SB. faubourg Montmartre. Tonte parsoaae qui 
a en trouve pas chez son pharmacien n'a qu'à 
envoyer 2 fr 76 en mandat-poste è M. Couvreur 
pharmacien, rue Neuve, a Roubaix, qui est 
chargé d'en envoyer une botte franco a toute 
personne qui lui en tait la demande. Une notice 
explicative très détaillée accompagna chaque 
bette. La même maison envoie gratis brochure 
expliquant le remède et toutes les maladies 
d'estomae. Plusieurs personnes à Paris ont été 
guéries, par les Poudres de Saaté da Cock. de 
maladies d'estomac restées rebelles a tout 
autre traitement et déclarées incurables. 

puisse ôtre comparé à la Tisane américaine-
des Shakers, et avec reconnaissance j e cer­
tifie qu'elle m'a guérie de mes indigestions, > 
de l'anémie, de la constipation et des insom-1 

nies, espérant que M. Oscar Fanyau publiera < 
mon attestation afin qu'elle serve à indiquer 
k ceux qui souffrent le chemin de la gué-
rison. » 

Vu pour légalisation de la signature «le 
Mme Ravaud : Quenin, adjoint au maire 
d'Arles. 

VALEUR HISTORIQÏÏEDE L'ÉVAK&ILE 
d'après I n travaux de U soianee modems 

par le R. P. LODŒL 
(Collection de VApologétique contempo­

raine.) On vol in-46 de 48 pages. Prix r 
0 fr. 25; port, 0 fr. 06. Paris, 6, rue Bayard. 

On lit dans la revue O Saluions Hoitia -
Nous recommandons cette étude très soignée 

è tons ma chrétiens qui veulent raisonner leur, 
foi et en connaître les bases. Tout le monde 
accorde que les Evangiles ont nae beauté etl 
un oharme inimitables. Mais de fau 

qu'ils nous racontent une légende. Le 1 
ciel prouve par une série de témoignages itv 
cutables que les Evangiles sont i'osuvre 

.itemeot informés. XI montre par les trav 
:s savants et les a veux des ojt.tie.aee |es plus 

uatre historiens absolument sincères et amr-
ivaux 

, les aveux des oritieoea I 
hostiles, que le récit des évangèlistes s'i 
parfaitement avec les documents les 
incontestés. Il faudrait rejeter tout témoij 
historique pour ne pas admettre un tel 
de preuves. 

—o— 
Ont déjà paru dans la même série à"A 

tique contemporaine [même fermât et 
prix) : — Pourquoi faut-il croire en 
Répons* de la science par D.-L. ni 8AIKV>SLUKR 
(2- mine), - DUu eanste: le* prends témoi­
gnage*, par l'abbé LXMVAMT, missionnaire dio­
césain da Pans (U* mille!, — la Providence JHeu 

" I T D . - L . ps aUnrr-IuJtxii 
neur Jéeut-Chriet. sa 

soccupe-t-il de noust par I 
(2- mine); — ffotreSetgne 
vit, sa divinité, par l'abbé 
— rTndï, 

n%té. pari abbé LmrfAnT^mtÙf); 
renee reiigieuteT^OaitMou p&Su-
i'abbéHoeiea (a> mille) ; - » e Miracle 

& propos des guerisons d* Lourdes (S- nulle) ; 
— Je» Congrégation* religieuse* en prince 
t» mille! ; — W Pauvreté religieuse, réponse 
d de récentes attaque*, par le R. P. Quitta» 

?ai. O. P.. doyen de la Paeulti de théologie da 
oulouse (* mille). 
Les 9 opuscules, 2 fr. 24* fort en •tts* 

0 fr. 45. 

est nn modificateur puissant de l'organisme 
dans les cas «le dêpiHti générale, croissances. 
difficiles, longues convaleecencet, anéitriéV 
entorose, perte de Vappétit et des forces. 

un an, 25 fr. 5, r. Bayard, Paris, é 
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